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,gui, sans doute, l.for~e~t :: un 'échelori du coté de' ,la, Grande Vela.
, ':, ,Au retóur 'du glacier,:- Je' pers}ste .3. croire que c'en était un, ....:... un
pontde neige nous servit ,a'franchir lo, GualrÍon. te guido qui nous fit

, tentercetto; avénture,'fut hien téméraire, cal',' descendus au niveau do la
riyiere,' en amont du pont nat~rel; nOllS' pu'mes voir' d'en dessous, a: tra­
vers)a vo~te, transparente, les: emprejntes qui figuraient nos traces. Il esl
bien:évidentqu~la volite ne présentait pas' acet endroit plus 'do 15 cen-

, timetres d'épaisseur; ce,futJa potirtant.que nous'passames,- hommes et
mulets.· Sur les rives', la voute m~súre jusqu'a. 3 metres d'épaisseur.
',' , NOUSa\Tionsrerriarqué daDs Jes herbages quenous avions parcourus, des

, gentianes bleues,des l~enoncuiesblanches etjaunes; et les corolles pour­
prées de: l'armeriasplendens" de la famille des plombaginacées. A uno

, hauteur de i,970 metre,s, nousavions meme vu des plants de tabaco
": '~e~lacier. paralt tresélevé,' sion'Je compare aceux des Alpes,

'puisque sa'pase cst a uné'llltitude de 2,900 metres. L'ótendue, 'cepen­
, dunt, én, est tre~ ,médiocre, cal' son talus recouvert de neige n'a guere
plu~:de ~00 'metres dé.- longueur" dans le sens lo plus dóvelopp'ó de so..
pente. ~outefois;-:-..et ceci· augmente notablement sa surface, - il faut
joindre ae~sdimensíonseellesdes litsde n'eigo quí recouvre,nt les parois
du cirqu~~' comme celles .deséchelons' supérieurs. Transversalemont et

, . Iongitudinalement; it'es,t labouré de .crevasses multicolores. Bien que
, pour son' ampleur,on ne puisseJe comparer, aux glaciers' des .Nlp.es, le a
.c~arme de -ses alentolirs, la; variélé do sa :végétation le ren'dent plus'
'pittoresque'que ces'derniers; ennn, c'est le glacier le plus mórjdional de
l'Európe:'J:ies 'p,arois de son cirque présentent des hauteurs de plus de .
500 ,metres, du coté du Picacho, et de plus de 300 sur les autres poinls
de l'ámphithéatre 40nt ón ~ relevé les mesures. ' "

, "Ilest probable'que' ¿.~ glacier' n'est que le vestige d'un autr~, bien
, plus considérable" qui,' .durant la période quaternaire,' a donné líeu a la

, , formátion d'es grandes agglomérations pierreuses du Cerro del, Sol el des
, collines de l'Alhambra.,,',,' ' '

,':., Pour les' amateurs de botan'ique, citons les, plantes que ,Willkomm '
désigne, comine' étant par~iculi~resaughicier. Ce sont : l'arabis Boryi, le

, lepidium styíatum; l'arabis. alpina" la draba {rigida, la cardamÍ1.ze resed~folia,

le. hólcus'crespitosus, ragrostis nevaclensis, la {estuca Clementei, la Poalaxa, la
_~saxifraganevad.ensis,les'eclulllt rivula1'e, la saxi{rag~ ste~laris, la linaria'

'_, glacialis, l~ linaria glareosa" Í'artemisia granatens.is~· la polentilla nevadensis, ,
le lotus'glareosus, la Jasione'amethystina, le meu1!1' nevadense, ,elc. '
, , ,Dans son oUVrage 'sur les .nlOntagnes de Grenade, le plus intéres.sant

: ~ que je:connaisse. é.n ceUe platiere,' Willkomm a donné un- résumé de la
floredri. Picacho; 'on'Ie, trouve en note du chapitr'e relatif' au Corral de

'Veleta; . : ' ' , ,

'~,: 'A:2,h~ur~s" riou~ re~ourn.~mes, a.la ferme de l'Es~rella, et je faillis,
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rou~er dans le' ravin, a. deux pas de-la· forme, a un cndroit ou lescnlier,
esl dos plus' aisés, el cela par le seulfait de la maladresse des muletiers ..

A 3 heuros ~5, nous alhlmes. pÍ'endre qúelques vues. On 'ne saurait
croire quelle illusioh d'optique produii ici l'aspeel des montagnes el·des
neiges. ,H semblo quo la fermeest' au·p.ied nieme'du Picacho, et elle en
est él~!gnéQ ~c.plus oe cinq kiJome~res. ' .
. .' ,1.4 aou~. -. A la ferme,ou nous passames deux nuits, noüs fumes
.aussi bien h~~ergés .qu'on peu·t retre 'en ces régions inhospitaliere~. Gn .
ne nous demanda .que 15 rÓaux, pour nous et· nos' guides. 1\.. Güejar':'
Sierra, nous nc fumes pas moins bien accueillis, el iI faUut nous mettre

.'en colcre Rour faire accepter quelque argen! ala b~nne femmé qui ienait
l'h61eIlerie. A. Pitrés, o~ revanche; on ran'Qonná Be~luchi qui y. éiait
seuI : iI dut ,payer 42 réaux, pour sa chambre,. el se procurer ailleurs
des poulets; d.1,l ~ucre, du sel, etc. Il n'y avait pas de viv~es a l'auberge..
Ces indicatioQs peuverit n'etre pas inutiles. ',. . .
" Parti's de la forme de l'Estrella él 4, hcures 20 du malin, par une tem':'

.. péralure, de 23°... nous suivions·la ríve gauche du Génil. ,A4 heures iO,­
nou~ trayersions la riviere non loin du Val-d~Enfer; a quelque 'distance
des baliments de lq. mine de la Justice, et nous mántions. rapidement a.
travers la !ande du Calvaire, d'ou ron p'eut contempler la vallée du
Génil, jusqu'aux hauteurs de Quentar qui .r entourent. Eri perspective
fuyante, on voit ae,Ui le Gualnon ct les monts a~ lUuHiacen, a'AJca~abat ,np

- du Jeu-de-Boules, etc. ,
"A 5 heures 3'0-, nous pássions devant. la ferme de la colline du Ca:l-

vaire, ou se trouve une bolle cascade'. ' . ..
!A 6 heuies ":lO, nous aUeignions la 1\Iajada de los Asencios (Bergerie

des Absinlltes), 2, t58 metres.. ' '
A 7 heures 50, desceildus de 'nos montures, nous rious ~ispo~i~ns a

escalader le mont du Calvaire, pónr, y prendre un croquis de la spleildide
yue dont on y jouit. En roule, nous croisolls·un ,chasseur emporlanta
"dos, de mulet UD m~gnifiqqe chamoi~ df3 huit aos,. découpé 'en quartie~s.

Du montdu~alvaire,00 voit s~ dévélopper"cn amphithéatre, partant·
du poin't' me.me ou nous sommes :.:l° la roche du Corbeau ~ 2° la conine
de Vacares ; 3° le mont de Vacares; 4° l'Alcazaba~ d'ou jaillit le torrent .
do Vacares; 5° le l\IuIl~acen, ou le ValdecastIlas prend 'sa soúrce ; 6° le

. Jeu-de-Boules;. 7° les cascalelles du lac Long, 'qui a~outissent a,u Val­
d'Enfer, d'hu ron prétentl qu'e le Génil tire ses pre'micres eaux; 8° le
mont des l\Iachos; 9° le Picacho de Veleta"et le 'Corral; 10° la toche et
le .coteau de San-Francisco ;:11 0 les ombrages de. Güejar. ' ..

Nous montames ensuile au col' de Vacal'es, en ·franchiss'ant les -diverso
amas de neige du·Calvai~eel 'du Corbeau. A 8 heu'res 35. nous élions au
col, en face 4e toules les m,ontagnes 'que nous veno~s de nommer, une
sEmle' e~~eplée: celle.de:,Mulhacen, dont l'AlcazB:ba nousdérobait la 'vue.

) .:
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, De l'auire.' coté du col, on voit le !tic de Vacares, -un des afflúents du
Trevelez. Ce lac ne serait donc pas lasource du Génil~ comme. on le
~r.oit"communérnent, ,et iI su~fit de considérer dans rnon,:plan topogra­
phiqüe les mouvemEmts dé terrain qlii"se rapportent ace point, 'pour etre
convaincu de ce ql).e j'avánce. '. ' , '

Par réchappée 4e la v~llée du Génil apparaisse~t Güejar, ·la plaine
cúltivée de Grenadeet le rnérnc vaste horizon de montagnés qu'on voit
du ha.ut dil Pica-cho. L'allitudc, au col de Vacares, est de 3,070 metres.
EntreJa Contr.aviesa el la Sierra de Gador, vers le sud-est, on aper~oit
la mero - .. '

,A lO heures, -DOUS descendimes vers le lac, pour le visiter. La forme
en est ellipsoidale; il mesure! 00 metres dans son. plus grand axe. Du .
.coté de l'ombre. mí ama,s:de neige s'avance au-dessus du lac et s'y ~gout,te.
Ondit ceUe masse d'eau tres profonde: ce qui ~e fait croire le contraire,

.c'est.que toute.1a partíe access'ible de la rive présente une légere déclívité. ­
Tandís' que nous 4éjeunions au bord du lac~ quelques agneaux vinrent s'y
dé~alté.rer_, A cet endroit, un écho"double se fait entendre, qui, sans doute,
a do~né lieu ~ toutes les fables ayant cours au ~ujet d~ ce lac de Vacare.s.
~ 1fheures 30, nous nous remettions en route. Le the~moJÍletre, au
sole.iI, niar.quaif25° ..'. .
. 'Laissant anotre gauche le mont torbeau, le.C~rro Pelado, le torrent
de Pu~rto'-Jerez, lariviere et.la montagne de las Albarailas, nous avons
·rnaintenant anotre .droite le mont de Vacares et la roche (le Puga (qu'il .
ne fant pas co~foridre avec celle des Bazars de Veleta). Nous tr'aversons'
urie large -vallée, c,elIe des deux J:unlillas, quí 's'y uníssent pour former

, un afnue~nt du Trevelez. Ces deux cours d'eau s'écoulent et sautilIent en .
cascades nombreuses, s~ns que la végétation a~bianto en soit plus riche;
ón ne voit,tout l1utour ni arbres, ni arbustes. A 1 heure, nous élions au
Horcajo de T¡:evelez, pres.1a ·riviere de 'Puerlo~Jerez~ Tous les torrents
'que nous venons de norn'mer se jeltent dans' la riviere de Trevelez. Le
J untillas, ou, poUr mieux dire; le Vacares prend sa source derri~re l'Al­
cazaba, eri un" vaste .amas de neige assez semblablc au Corr~l de VcIcla .
que ron distingue tres bien de ce "point du. Horcajo., ,

Nons traversames 'de nombreux canaux d'ir~jgalion, parfailemenl
tracés, par le ,moyen des.quels on'ulilise ici les eau:t de tous ces torrents
pour la-culture des 'seigles, a· des haulc'urs flui atteignent 2,600 mCtres.
Nous franchimes' égalem'ent .le ravin du ~Iort" ou' plus' d'un piélon a péri
dans la tourmente, étouffé el gelé, en montant de Trevelez aJerez.

A ! h.eure 30, nous rencontrons d'auh'cs sources jaillissanl en ca&
cades (&ltitude : 2,500m). A 2'heures 5, nous conlemplons les chutes d(,
Puerto Jerez, qui rappellent'les plus belles cas~ades de Bagneres-de-Lu­
chon, dans.les Pyrénécs..Nous faisons ici une lo~gue station, pour jouir
dn spectacl~ avant de descendre vers le Marquesado. Notre attention y
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esl attirée par un lombric que le~ gens du pays nomment del Pelado (ver
du tondu).et qu'onm'assure et~e employé en pharmacie. 'J'ignore aquelle
espece apparLient cel annélide. .

A 2 l.l(~ures 40, nous. arrivions en face du Picon de "Jerez (3,080 01),

couverL de grandes masses de neige. La vue, de ce point, esL tres belle.
00 ~isLingue neUemen! vers le nord les riantes cultures qui touchent
aux villages du l\larquesado, et, dans le lointaio, derriere la plaine de
Cadix, la Sierra de Cazorla et les monts de Jaen; vers l'est, les premiers
plans de la vallée. d'Almeria el la Si~rra de Filabres, d'ou .se détaéhe lo­
pic de Tetica (2,080m), qui, avec celui de Mulhacen, a servi, de nolre coté,
a une opération géodésique ayant pour objet de meUre en rapport de·
triangulation l'Afrique et I'Europe. On voit aussi le massif du Jabalcon
(i;498m) au milieu de la steppe de Baza, eL, plus loin, la Sierra-Sagra
(2,400m) et la Sierra de Segura. .

De ce cOté, comrne vers l'est, la Sierra offre des déclivités tres
.douces et de vastes plateaux. '. . ..

. A 2 heures Mi, nous éLions sur la ligne de partage d'ou s'6panchent
les coursd'eau qui vont se meler a la riviere de Cadix. Descendant alors
par .la colline qui sépare du l\larquesado les deux bras de la riviere de
Jerez, nous nous trouvames en vue de la plaine cultivée de Jerez, fort
étroiLe, mais des plus riches. ~ous entrions au ;village a oheures 45~

L'altiLude a ceL eoclroit est de .f,350 merres. l\I~gré les fatigues d'une
longue marche, nous voulumes p'oursuiyre jusqu'a Gaaix: Tout aUa bien
jusqu'a Albuiio, mais la, I'ofiscurité ae la nuit nous fit pe,rdre 'notre
rouLe. Il nous fallut consulter le barornCtre et nous orienter sur l'étoile
polaire pour retrouver le ~roit chemin. ,

Ainsi se termina noLre premiere excursion a la Sierra-Nevada.

:',,.

LUIS DE RUTE.
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de lui, ce sera un dcrnier et pieux hommage que nous rendrons a don Luis de Rute.
-No~ leCleurs y verront combien il es! universellementregreUé.•Nous donDo~s a

, celle réunion d'articles le tih'c meme des pages éloquentcs que l,a grande femme-de
lettrescspngnole, qui n'a il l'époque aduelle 'd'équivalcnt dans aueun pays, .Emilia
Pardo Bazan avnit donné dans le Liberal ü. son hommageposthume n, Rutc': Ulle
cllel'e mémo¡rc. .' . .

LA R:éDACTIDS.

GO A fiNE CH~RE M~MO~RE

¡JUl1T

'ElDe[ellsor 'de Grenada., 7 avril1889 :

Hiel' a .succoJ!lbé, víctime d'une rapide ~aladie, le député aux Cortes
pour Velez-Malaga, don Luis de Rufe, qui, durant son courl .passage
parmi DOUS, fut l'objet de la sympalhie universelJe el de l'affection du·
peup~e grenadin. A so.ninteIligence"hors ligne, a son savoir reconnu; a
ses facullés diverses jointes' a un jugement qui faisait. ioi, Luis de Rule
unissait u un rare degré ce que nnus appelons"le don des gens, c'est-á-dire
celui de 'se faire aimer, apremiere vue, de tous ceux quj l'approchaient
q~elles que pussent etre memo les différeñces d',opinion., .

. Né a lUalaga le 14 seple,mbre :1844, sous ce soleil ardent qui semble
enh'etenir dans une combustion constanlél'esprit et le eorps de l'Anda­
Iousie, il conquit' en 1860, son -grade de bachelier el mit en 18661e secan
a'sa réputation comme. ingé~ieur.(iI é.tait sorti avcc le nO -1 de l'École' de$
Ponts et Chaussées), en accomRlissanl des travaux qui rapP'ellent ,ses.· .
séjours al"{adriil, ,9. l\Ialaga, ~ l\Iil~ et a B«?lógne. Bien que ce füt~la ~af,~eneralr
riere professionnelle de ~uis ae Rute J e~ qu'il iY. eut rail des débuts bril·

, lants.. ses inclinations politiques, se3 relatio'ns avec les ho'rnmes lesplus

Démiments -de son pays étde rétranger rappelui~nt ~ d'~utres destinées.
. 0ra(eur de premier ordre el suyant pa.rmi les sayants, il déploya a la:
tribune .el dans le journalisme (les CacuItés exceptionnelles. Dans les
meetings, dans les sal~es de I'Universilé, dans la Rev~ta de España, el de,s
Obrás pzíblica.c;, il se ré\,e1e polÓmisle m~rveineux, rnalhématicien con­
sornmé, éeri\'ain de race, serisé, étineelant, "ir, élégant, cIuitié. ,

. La révolulion de Seplernbre, 'quirompit ayec les anciens usages et
.. rendit la tribune el la presse inviolables, ouvrifa l\I~.de Rute les voies ..
'telles qu'il les désirait. Son esprit actif réclamait l'alimenL que ceUe
lahorieuse transformalion des ariciens pouvoirs oifrait a. la jetinesse
sLudieuse. Il conquit une place upart dans le Parlement el défendit
ardemmentJ~s ~oclrines lihérales, se cr~ant daIls de conrles .campagnes

,un nom envié el une réput~lionassise sur de solides bases. . .
Lorsque les Cortes de~1872 furentdisperséesavant'd'avoirp.té enúmdues.

comme le dit l'insigne Ayala, au moment OU le pays fut bouleversé par
les divisions du .parti progressisle, OU les cheCs révolutionnaires ~e"lan­
cerent dans d~s'· luttes cruelles, on le Crein des liber-lés ful brisé, 1\1. do·'
Rule occupa le poste. d'honneur "dans celle érise supreme annon«;ant la
c~taslrophedu i i février :1873. '
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. Les Ságasta, les UlIoa, les Ríos-Rosas, les .Rodrigo ~ les Balaguer
trouvc~ent dans.l~ jeune el ardenl dépulé tinauxiliaire oxpert el. discret

. quí, s'il ne leur donnait pas les conseils autorisés que l'expérience seulo
peut ~ícter, leur offrait en échange le slimulantexemple d'un dévouement
el d'une ahnégatio~-sans .précédent, e"n sacrifhint son avenir sur les antols
profanés de la patrie. . .
~. C'est alors que .1\1. de Rute donna une preuve do la justesse de son.
j ugement politiquo, 'le gouverpoinent ét,ant tomhé sous lo coup d'une.
en"teri~e ~es minorités coalisée~, qui ianccrent contre .lui une accusation
ábsurde él própos-d~. doux millions qu'on l'accusait d'avoir détournés•

.~·e_ parti qui avait f~i en ses ch~fs~ et était convaincu de leur· absoluo
moralité, s'en.fit solidaire'-Les majorités du Sénat el du Congres, réunies
dansles salons·du Ce~cloconstitutionn"el, trailcrcntlonguementIaqueslion.

'La discussion élait vive, l'almosphcre s'échauffaít~la voixdc la passion
dómimiit. 1\f. de Rute pril la paI,"ole aIQrs : iI parla longuement. prit Uno'
a une toulos Jes obje~lions, tOlItes les accusalions, les.oxmpina, les rédui~

sil anéanl; l'auditoire se calma cómple par onchantement au gré do
.cette .éloquence. chaude oL vinranle. .'

Il indiqua l'unique chemin. a suivre dans ces. circonstances hasar­
douses, et· il obtinL que sa proposilion, vérilahle modcle d'habileté, de
lact el de raison, triompluit a l'unanimité. Une commission présidée par
Rios:Rosas app'ól'ta a 1\1. Sagastá íle . résultat ·He IIa bataille livrée el a
gagnée par lU. de Rule, c'est-a~dir.e I'exppession ,du sentiment des majo:'"
rités, qui partágerent jOJ"eusement avec lui la gloire et la rcsponsahilité
~e tous les actes .politiques et administralifs" .

Ce lriomphe~ d'aütres encore remportés dans des missions .réservées,
el la rédaction de documents qui fircnl une sensation profondo dans le
pays, nohle tache qu'il partagea avcc Nunez de Arce ot Navarro Rodrigo,
affirl)1crent lep.restige de M. de Rule etlui valurent l'amitié des hommes
les plus· il1uslres ~de son parti. D'accord ~vec Olozaga el d'au"tres hommes
éminents, il iravailIa' en 1873 pour c.onsti~u:erune situation d'ordrc~

Quand,en 187i, le gouvornement tomba, .M. de Rule publia uno
ilalance dQ l'reuVre du parti libéral.sous le litco de Souvenirs d'lille mmée,
qui eS,t le résumé historrque le plus complet des derniers mois de la
révolution.

11 ne se prévalút pas, comme tanl d'autres n'eusscnl pas :manqué do
-le faire, de tous ses ti tres pour forcer les portes du pouvoir..Solda! de •.
l'ar~ée lihéralo, iI luUa tant qu'il y cut des ennemis a comhattre el se

.~ retira sous sa tente quand elle fut vaincuo".Ce fut lui qui provoqua la
réunion de son partí au drque du prince Alphonso, lo 5 novcrnhre 1875,
par uneconvocation dont il rédigea les termes el (Iui amena au~pouvoir

le partí constitulwnncl. . .
Lors de .l~ Restau,ration, M. de Rule renlra au Parlement;· il pro-
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ncmea ce magnifique discours~ digne du plus· fougueux tribun, contre
1\1. Elduayen, qtii, mó'connaissant les privileges des députés, aváit fail
naitre une querelle lamentable avec la minorité constitutionnclle. Sa voix' .
tonna pour la dófense des professeursbrutalement chassés des Universités~"

JI combattit la loi sur l'instruction publique du comte de Toreno, ónon~a'
le programme du partí dans lequel il combattait, remportant ainsi une
vi.ctoire que n'oubljeront jamais 'ceux qui veulent la chaire libre, la lage
respeclée, l'óducateur indépendant. On peut dire que .M. de Rute. a for­
mulé tout le prograrnrne' de l'instructiori el des ceuvres publiques que
développe lenlement le parti lihéral. 1\1. Jules Simon, a ceUe époque, lui
écrivit pour lui exprimer l'impression profonde qu'il avait ressentie en
lisant son disc()urs.

Les éluues hisloriques, que ,1\1 de Rute alfectionnait particuliere-.
menl, lui ouvrirent un immense horizon. . . . ..

La lJIltflOna publia une série d'articles remarquables sur l'époque de
Louis-Philippe et le commencement du regne d'Alphonse XII. La pein­
ture des personnages, le paralleIe établi ent.re ·eux, le style délicat et
chatié, la finesse. des critiques attirerent el capliverenl l'attention du
publico Elle resta fideIe al'auteur, et s'on étude sur la Constitution ella. Vie
politiqlle en.Suisse fil grand bruit. L'árrivée au pouvoir du parti fusionniste
fixa l'avenir de 1\1. de Uute. lUais lui, l'écrivain prestigieux, le propaga~

teur. infatigable, l'orateun militanl de la gauche, donm't) un exernnle bien
raremenl imité. Il accep,ta une charge analogue a celle qu'il re-mplissait
avant ses campagnes parlementaires, en 1874. . .

Ses amis, cependant, lui réservaient une récompense digne de ses
mcr.iles. Il fut presque aussitót appelé a la direction de. beneficencia y
sanillad (directeur de l'Assistance publique).'

Le centre de direction n'oubliera jamais les réformes'qu'il y intro­
duisit. En elfet, son projet de loi changeait radicalement l'organisation
de la salubrité civile et mari~ime, el il resle aujourd'hui l'expres~ion

parfaite;le dernier mot <les progres scientifiques accomplis en ce qüi
. concerne l'hygiene publique.

Pén apros, 1\1. de Rute fut nommé sous-secrétaire d'Étal au minis­
tere de l'IJitérieur. A ce posle d'honneur, il se fil remarquer par l'habi­
leté et le tact ayec lesquels il toucha aux afl'aires les plus délicates eL
démeIa les plus compliquées. Puis, il passa au sous-secrétariaL de la pré­
sidence du Conseil des ministres. C'est ace moment que, uaos la Nouvelle
Revue Intenwtionale , les J.l1atinées Espagnoles, fondée et dirigée par sa
femme, il critiqua la conduitc de l'ambassadeur' d'Espagne a Paris, le
duc de Fernan-Nuñez, lors du passage <1'Alphonse XII a Paris, ce qui
provoqua simuItanémcnt la <1émission de l'ambassadeur el la sienne..
Elles demeurerent inacceptées jusqu'il la chute du ministere, auquel
succéda le cabine! Posada:-Herrera.

. ¡
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. Des que la. gauclle fut solidement groupéc, M. de Rule, détermina
une ere de conciliation avec le partí lihéral. Ses discours des :1. D et
20 décernhre i882 furent les premiers symptt'Jmes d'inleIligcnce entre les
anciens constitutionnels et la gauche. 118 conlenaient de vérilables pl'O­
phéties, réalisé~s point par point en :1.884.

Plus tard, quand le cabinet Posada-Herrera voulut allirer Sugasta~

1\'1. de Rut~, appuya encore les idées de concorde pour amcner la formalion
.d'un partí réunissant« depuis Alonzo l\Iartinez jusqu'a Christino Martos ».

Bien ce que ftit la politique que Sagasta devait réaliser par la suito,
1\1. de Rute, qui en fut l'initiateur et le champion convaincu et constant,
.soidfrit· de tanl d'amertu.mes et de dégOlits qu'il s'éclipsa mornentanément,
se horna~iél insister, dans la presse politique sur la nécessité d'une récoÍ1­
ciliation entre lihéraux. Quand, a la mort d'Alphonse XII, ~1. Sagasta
revint au pouvoir, 1\'1. de Rute déclina toutes les propositions qui lui furent

.faitesjusqu'au moment ou se réalisa l'union en vue de laquello il travail-
lait. Élu député de Velez-Malaga, iI ne se décida a. accepter son mandat

. que sur les pressantes instances de ses amis. Il donna sa démissíon de
chef des. travaux pubIic5 de la province el pril place ala Chambre. Dans
son premiar discours, que le Diario de Seciones reproduisait récemment,
il défendit vigoureusemenl)es intérets, do Grenade.

11 y a quelgues jours, ~I. de Rute aIla a 1\Iadrid, au nom de la Dép'uta­
tion provinciale, pour soutonir encore les intévcts d'Almeria el (le Grenmle
relativement au chemin de fer (Je Linares, el il sut trouver une formule
que les représentants des deux provinces- accepterent avec enLhousiasme.

Ce' fut dans celte expédition, OU iI cherchaiLles éléments d'une vi taIi té
plus grande ,pour les Grenadins, qu'il trouva la mort.

, Aussi bien ne vit-on rien d'étonnant ace que sa maladie ait inspiré
un aussi vif intéret el la nouvelle de sa fin prématurée une si profonde
douleur. ~I. de Rute était non seulement un savant et un homme poli­
tique, mais encore un poete; il avait été séduit par la hcaulé de ce pays
ou se réfug-ient tanl d'infortunes, et dont il était l'cspérance el s'éLai't fail
le champion aux Chambres. .

Dire que ses amis portent au fond de leur ·camr le deuíl de ccIui qlli
vient de disparaitre, c'csl y associer la ville et la province tout enLicre,
et la France, dont il étail rami loyal el sincere, est un des peuplcs
parmi lesquels il comptait le plus de camarades, de maiLres,d'élcves, de
relations d'affaires, de science et de politiqueo

La Epoca, 8 avril:

Il y a ~uit jours, don Luis de Rute, le sympathique orateur, causait allégre..
ment avec nous. Le mercredi, 3, nous apprlmes son retour dans la cité du
Darro el le commencement de sa maladie. lIier, le télégraphe nous apprenait
la triste nouveI1e de sa mort.

e
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, 1\1. de Rule ¿tait doué. d'une rare inteIligence, d'un cai'acl(~regénéreux ét d'un
Jugement tres droit. '..

Comme ingénieur des ponts et chaúss~es,"il a laissé des souverii¡'~ inou·
bliables él Hologne. En tanto qu'homme politique sa parole était des plus favo­
rnblement écoutéesaux Cortes, {)u il prononca des discours importants:' ".

. Affilié au partí Jibéral, uni par les liens d'une éLroiLe amitié avec Sagasta, il
occupa des. postes considérables, entre nutres ceux de sous..secrétaire d'État
de la présideoce drl Cooseil des ministres et du.mioistere de l'Intérieur, etde
directeur de Beneficiencia y sanidad. .

, La mort a Irii~ fin él une vie heureuse,pleine d'avenir, arrivée él peine' a. toute
sa maturité el A toute sa vigueur, puisque'l\L de Rute' ne comptait que' qua..
rante-.quatre ans. ' • . . .

Que notre' ami repose en paix,et que'Dieu donne asa famille la résignation
nécessaire pour supporter un tel malheur ~

El Popular, 8 a~ril :

Comme, hélas t'nous le 'pressentions, notre_ cher et i1l u'~t¡'e ami, don Luis de.
Rute" esl mort, samedi, A.7 h,eures du' soir, emporté par la maladiecoptractée·
~.l\Iadrid él son dernier voyage. C'était une des pl\!s grandes intelligerrces de
ce t~mps, un des cmurs les plu~ nobles' e~ les plus genéreux qui aien!'ja~ais

.baltu, un cflballero s,nns tache, un ami fraoc, since~e 'et loyal; sa mort a produit
en Espagne un deuil général, l'~xplosion d'un sentimeot né ae .rame, qui s'im·
pose par lui·méme, qui né doit rien a13t situation sociale, A lafortune, a. la
vanité humaine., Ilute n'avait Has d'ennemis. Ceux qui le voyaient sy'mpathisaient ,.
de suite avec fui; ceu~ qui lui p¡lf]aient, ne fUt..ce qu'une fÓls, se prenaient aera r
l'aimer. .

Nous ne (racons pas sa biograpliie, nous versons une larme sur sa rnémoire,
• nous déplorons sa mort, el nous remettons aplustard le résumé d'.qne vie

nDlaussi courte que remplie. Il nous suffit de dire que la cal'fiere littéraire el
n scientifique de Rute fut des plus brillantes,: A llage ou d'auLres commencenl

leurs études, sa réputation d'ingénieur était déjAenviabl~;il o~cupa les premiers
postes dans l'administration du pays, illaisse des livresqui rendront son nom

. glorieux, il brillá comme polémiste, et sa réputaLioo, quelqu~ g~an~e. qu'eUe
fUt, resta au..dessous de ses mériLes et ne puL égaler ..que,sa mo~estie presque
invraisemblable; N'est,-ce pas le ¡;neilleur éloge que noas puissions faire de l'ami
que nous venoos de perdre, aujourd'hui 00. abondent ·tant de g:en~ qui, avec
une audace incroyable, exploitent tout ce qu'i1s croient pouvoir ,donner de
relief a leur miséráble personnalité'l ,,' . " . -

Venterrement de ~L de Rute a été une ·véritable manifestation de douleur
populaire et un mag~ifique homntage rendu 'aux nobles qualités, 1\ la haule
situation, aúx vertus duodérunt~' . '

L~ngtemps avant l'heure fixée ~ur le départ duc()I~tege funebre, la ruede
Mendez-Nuñez et toutes celles avoisinant la maison mortuaire, étaient littéra­
lement envahies .par une Coule représentant tOtites 'les classes sociales, de"
Grenade.

A 5 heures le cort~ge se mit en marche. Le cercueil était pIacé sur· un roa..
gnifique chal' funebre ti'ré par six chevaux· capara~onnés luxueüsemenl. D'jn­
nombrables couronnes recouvraient le cercueil, parmHesquelleson rema~quait

celIes du corps des ingénieurs, de la Chambre de comm~rce, du Casino princi.
pal, du Corps auxiliaire des muvres publiques, dti Liceo artistique et littér.aiffr,
~. , .


